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	Retour aux sources ! Ayant scruté dans les Archéo.Doct précédents les « Objets et symboles » ; les « Territoires et économies » ; « Les images », « Les marqueurs du pouvoir » ; l'« Adoption et adaptation », les jeunes archéologues préparant un doctorat à l'université Paris 1 ont choisi pour leur journée doctorale de 2012, désormais au sein de la communauté heSam Université avec les jeunes archéologues de l’École pratique des hautes études, d’échanger leurs découvertes sur « Matières premières et gestion des ressources ». Rien n’est plus au cœur du métier de l’archéologue fouilleur qui, si fréquemment, se demande avec une enfantine curiosité : « En quoi est-ce ? » ou « D’où cela peut-il venir ? ».

        
	Questions rudimentaires mais souvent bien difficiles à traiter – que l’essor prodigieux, néanmoins, des archéosciences et de l’archéologie environnementale permet de résoudre, au coup par coup et sauf exceptions –, questions rudimentaires, oui, mais au coeur de toute la réflexion archéologique sur le local et l’importé, le brut et le travaillé, l’original et le recyclé. Il suffit de le dire ainsi pour que tout lecteur porté vers les sciences humaines ou de la nature se sente lui aussi impliqué : il ne sera pas déçu.

        
	« Que d’eaux, que d’os ! », ont plaisanté les auditeurs de mai 2012 : certes, les jeunes savants dont nous avons ici rassemblé les écrits font feu de tout bois, et les pierres ou les plantes ne sont pas oubliées, mais le lecteur constatera à son tour l’étonnante convergence spontanée de nombre de contributions vers l’utilisation des matières premières animales d’une part, le traitement des ressources hydriques, ou concernant l’eau, d’autre part. C’est le reflet des développements très heuristiques qu’ont connus ces dernières années l’archéozoologie et les études hydrauliques dans la discipline. Comme l’écrivent les éditrices, « cette lecture résonne fort dans nos sociétés, puisque les questions de changements climatiques, de surexploitation des ressources et de préservation de la planète occupent de plus en plus les esprits ».

      

    

  
    
      
        Note de l’éditeur

        
	Actes de la 7e Journée doctorale d’archéologie.

	Paris, 23 mai 2012.
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            Introduction
          

        

        Sylvain Bauvais

      

      
        
           « Matières premières et gestion des ressources » : un tel énoncé ouvre des perspectives de travaux et de discussions foisonnantes tant il recouvre de sujets, de matériaux, de méthodes, d’échelles d’études… Je reconnais que le choix d’une thématique  est une chose délicate lorsqu’il s’agit d’intégrer des spécialités disparates et des aires géographiques et chronologiques larges. Loin de le réduire à une facilité, j’interprète le choix de cette thématique comme la mise en avant délibérée du renouveau de l’approche technologique au sein de l’école doctorale d’archéologie de Paris 1 : une technologie intégrée aux problématiques environnementales et sociétales pour ouvrir vers des interprétations anthropologiques et historiques, et cela dans toute la pluralité des périodes et des aires géographiques.

           Si l’on cherche la définition la plus neutre d’une matière première, celle-ci se définit comme un matériau d’origine naturelle destiné à faire l’objet d’une transformation. Ce terme fait donc référence à l’état brut d’un matériau avant qu’il ne soit investi par l’homme dans une chaîne plus ou moins complexe de transformation. On comprendra ainsi que toute activité de l’homme perceptible en archéologie est comprise dans une problématique de matière première. En revanche, sa gestion fait appel à des questionnements moins matérialistes, aux questions larges sur l’organisation sociétale autour de ces matières premières, de leur acquisition, de leur transformation et de leur diffusion.

           Depuis Damour en 1865, premier archéologue à reconnaître l’origine alpine des haches polies en jadéite, l’étude des matières premières a longtemps été réduite à la définition de leur seule origine spatiale. Or c’est bien par le biais des études technologiques, stylistiques et symboliques que l’étude des matières premières est en capacité de matérialiser les modes d’occupation des sociétés du passé, leurs déplacements, leurs contacts et interactions, leurs organisations sociales, économiques et politiques. Si les conditions de l’acquisition relèvent bien souvent d’un fort déterminisme environnemental, les techniques mises en œuvre (tant pour l’acquisition que pour la transformation) et la gestion d’une ressource relèvent du système culturel. Dans une approche globale de la matière première et de la gestion des ressources, il est ainsi nécessaire de se placer au centre de l’interaction entre technique, société et environnement.

           Je tiens par conséquent à remercier les organisateurs de cette journée doctorale de m’avoir associé à l’aventure et pour le sérieux de leur organisation qui débouche à présent sur ce sixième volume d’Archéo.Doct. Cet ouvrage répond en effet aux attentes qu’impliquait un tel énoncé. Il a permis à toute la diversité des approches développées au sein de l’École doctorale d’archéologie de l’université Paris 1 de s’exprimer de façon pertinente, du paléolithique supérieur pyrénéen aux Omeyyades en Syrie, en passant par les côtes arides du Pérou au début de deuxième millénaire de notre ère.

           Cette thématique a notamment pu réunir des études portant sur un éventail très large de matières premières, à la fois minérales, animales et végétales. Il en résulte une confrontation d’approches méthodologiques, souvent convergentes et parfois complémentaires  ; études archéobotaniques et archéozoologiques, typologie, études technologiques et morpho-technologiques, étude des déchets de production, pétrographie, tracéologie, études architecturales, études textuelles. La diversité des approches méthodologiques est ainsi le reflet de la richesse des formations de cette école doctorale mais aussi de la spécialisation toujours plus grande des jeunes chercheurs. Cette tendance est elle-même le reflet de la finesse accrue de la discipline archéologique dans sa globalité.

           Ainsi, comme une grande tendance de l’archéologie du début de ce siècle, les contributeurs de ce volume ont su mettre en avant les relations entre l’homme et son environnement, souvent contrainte naturelle pour les sociétés mais toujours source immense de diversité culturelle dans l’adaptation au milieu. Aude Chevalier nous apporte, dans son étude de l’exploitation comparée du renne et du cerf de part et d’autre des Pyrénées au Magdalénien et à l’Azilien, des hypothèses d’interprétation des changements culturels en liens avec les changements climatiques du Tardiglacière européen. Ces changements culturels auraient été accompagnés ou conditionnés par le changement de comportement des cervidés, depuis un fonctionnement en hardes en milieu ouvert avec saisonnalité des espaces investis vers un comportement plus solitaire et sédentaire en milieu forestier. Cette situation aurait conduit les hommes à des chasses plus individuelles, aurait réduit la taille des groupes humains et aurait conduit à renouveler la panoplie des armes de chasse. Comme pour illustrer toute la pluralité des interactions homme/milieu, c’est, cette fois, grâce à la gestion raisonnée de l’eau que Camille Clément nous livre un exemple singulier d’adaptation humaine à un milieu aride. Dans cette présentation, le plus marquant réside dans les formes d’organisation sociale et politique qui en résultent. Les Chimú semblent avoir eu des centres administratifs dédiés au contrôle et à la gestion raisonnée de l’eau, en particulier à sa distribution égalitaire, ce qui a permis l’essor de l’agriculture dans la vallée de Chicama. L’apport de l’ethnologie nous laisse également entrevoir une pratique de travaux collectifs autour de l’entretien des canaux. Nous pouvons ici voir la prégnance du milieu et en particulier de l’eau sur les formes d’organisation sociales et politiques des côtes arides du Pérou. Dans sa contribution, c’est au travers de la gestion des ressources ligneuses en Transcaucasie du Néolithique à l’âge du bronze qu’Alexia Decaix aborde les relations entre l’homme et son environnement. L’approvisionnement en bois de chauffage se faisait alors majoritairement dans l’environnement immédiat des sites, le long des rivières. Le bois provenant de zones plus éloignées, comme les versants montagneux, informe alors d’une gestion de l’espace plus vaste, peut-être liée à d’autres activités, de chasse ou de collecte. La gestion du bois est également au centre des travaux d’Émilien Afane. Toutefois, son étude archéobotanique des bois dans la construction navale intègre à la fois la gestion des ressources forestières au Proche-Orient entre le ive et le viiie siècle de notre ère, en relation avec les changements climatiques marqués par une raréfaction du couvert forestier aux alentours du vie siècle mais aussi les questions de l’évolution des choix d’essence en fonction des changements dans les modes architecturaux des navires (relation entre évolution technique et choix des matières premières).

           Ainsi, à l’instar du travail sur les « bois de marine », cette thématique a aussi permis de présenter des travaux intégrant les études technologiques dans des problématiques d’organisation sociale et économique. L’étude de Bénédicte Khan à propos des chaînes opératoires sur matières dures animales durant l’Antiquité au Proche-Orient démontre la mise en place d’un véritable artisanat spécialisé informant ainsi de l’organisation des productions en véritables corps de métiers. Sur un registre plus régional, l’étude d’Élodie Mas sur les techniques d’élaboration de la parure en coquillage du bassin de Sayula au Mexique illustre parfaitement les relations existant entre commerce à longue distance de la matière première, style technologique, tradition idéologique et socioculturelle et structuration sociale.

           L’exemple de ces deux approches me pousse à insister sur l’importance de l’échelle d’analyse dans les problématiques sur les matières premières et la gestion des ressources. On n’aborde pas ces questions de la même manière si l’on s’interroge sur la gestion de la matière au cours du débitage d’un bloc de silex – choix culturels et techniques – et si l’on s’intéresse à la gestion de ce même silex à l’échelle du territoire d’un village néolithique ou si l’on aborde les interactions entre ce groupe et ses voisins. Sur ce point, un éventail assez large d’échelles d’analyses est à nouveau proposé aux lecteurs. En termes de gestion de la matière à l’échelle d’une chaîne opératoire, Ergul Kodas illustre toute la difficulté de l’interprétation des choix techniques dans les productions symboliques au Néolithique. Véronique Montembault, dans son article sur l’artisanat du cuir au Moyen âge, apporte une vision très contemporaine de la gestion des ressources avec la formation d’une matière première secondaire issue du recyclage. Ces déchets sont réinjectés dans la chaîne opératoire en remplacement de la matière première dite vierge. La contribution de Thibault Vallette sur le Dhar Nema en Mauritanie sud-orientale du Néolithique à nos jours, complète cette vision en faisant des sites archéologiques eux-mêmes des gisements de matière première secondaire. À l’échelle du site, le travail de Pierre-Emmanuel Paris sur la gestion et l’exploitation des ressources carnées sur l’oppidum gaulois de Villeneuve-Saint-Germain démontre non seulement une spécialisation individuelle des activités, mais aussi une spécialisation sectorielle au sein de l’habitat. Cette organisation complexe entre espaces résidentiels et espaces artisanaux spécialisés est également mise en perspective de l’organisation des productions alimentaires de la Gaule Belgique au cours des dernières décennies avant la conquête romaine. Cette fois à l’échelle régionale, Naieuz Haidar-Vela, à travers l’étude typologique et technologique des North Syrian Amphorae de Halabiyye-Zénobia, évoque une production locale de vin aux alentours de Zeugma dès la fin du ive siècle de notre ère, et sa diffusion régionale. Dans un premier temps destiné aux garnisons militaires elle se diffuse largement dans la société même après la conquête arabo-musulmane. Cet article fait écho à celui ­d’Apolline Vernet qui s’interroge sur l’apport de ces nouveaux conquérants sur les modes de vie et notamment sur la gestion de l’eau au sein des habitats des viie et viiie siècles de notre ère. C’est enfin à l’échelle de l’Asie centrale que Pierre Siméon aborde la gestion des matières premières précieuses administrées par les émirs Sâmânides. La confrontation des textes et des travaux archéologiques permet d’ouvrir de nouvelles ­perspectives quant à l’extraction et l’acheminement des matières premières rares comme l’argent et l’or, mais aussi l’organisation politico-économique sous-jacente.

           Même si, comme le faisait déjà remarquer François Villeneuve dans l’introduction d’Archéo.Doct 4, il faut se garder de croire que l’échantillon d’articles ici réunis est représentatif des travaux de cette école doctorale, il informe toutefois d’une tendance qui est également porteuse de sens. On peut ainsi noter trois grandes divisions entre les différentes approches présentées : les études paléo-environnementales, la technologie et l’approche typologique. Finalement peu d’études viennent combiner les approches et former une démarche pluridisciplinaire. De la même manière, une part réduite des articles propose une remise en contexte globale des études d’un point de vue sociétal. Ces deux constats sont très certainement liés à la spécialisation de plus en plus forte des disciplines archéologiques et par conséquent des formations. Il faut pourtant garder à l’esprit cette nécessité d’aller et retour focal entre les échelles micros et macros, cette nécessité de placer l’homme derrière la matière, les groupes humains derrière les gestes techniques.

           Pour conclure brièvement, je voudrais remercier les organisateurs de cette journée doctorale et éditeurs scientifiques de ce sixième volume d’Archéo.Doct, Sarra Ferjani, Marylise Onfray et Caroline Trémeaud, pour leur sérieux et leur réactivité face aux imprévus, Amélie Le Bihan, secrétaire de l’École doctorale d’archéologie, ED 112, pour le suivi et l’aide apportée à cette réalisation et François Villeneuve, directeur de l’école doctorale, pour avoir laissé la chance à un jeune chercheur tel que moi de s’initier au rôle délicat d’animation et de modération des débats. Je dois enfin dire que je suis très heureux de voir que Paris 1 reste une université pour laquelle l’approche technologique est toujours au centre des préoccupations, même si, en ce domaine, l’archéométrie des matériaux inorganiques aurait beaucoup à apporter.

          Saclay, février 2014
Sylvain Bauvais
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           Depuis la mise en évidence de l’Azilien à la fin du xixe siècle, l’émergence de cette tradition culturelle apparaissant en profonde rupture avec le Magdalénien, qui la précède, a posé de nombreuses questions. Datés entre 20 500 et 14 000 cal BP environ (fig. 1), les témoignages laissés par les Magdaléniens révèlent un investissement technique prononcé, tant pour l’élaboration de l’industrie lithique qu’osseuse, et une expression symbolique abondante et essentiellement figurative. À partir de 14 000 cal BP environ, et jusqu’autour de 12 000 cal BP dans certaines régions, l’Azilien est au contraire marqué par une simplification des méthodes de débitage des roches dures, un appauvrissement de l’industrie osseuse et la disparition des représentations animalières au profit de galets peints ou gravés de motifs géométriques. L’importante rupture qui se dessine entre ces deux traditions laisse penser que des bouleversements profonds se sont produits en Europe occidentale autour de 14 000 cal BP. L’alternance parfois rapide d’épisodes tempérés et de périodes plus froides qui a marqué le Tardiglaciaire a souvent été invoquée pour tenter d’expliquer les transformations sociales et culturelles de cette époque.

          Fig.1. Situation chronologique des différentes traditions culturelles de lta fin du Paléolithique des Pyrénées 
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          D’après Valentin, 2008 – Jalons pour une paléohistoire des derniers chasseurs [xive-vie millénaire avant J.-C.], p. 45, modifié.

           Ces changements climatiques et environnementaux ont en effet conduit à une reforestation progressive et à une réorganisation des aires de répartition des gibiers (Bridault et al., 2000 ; Brugal et al., 2004 ; Delpech, 1999) imposant de nouvelles conditions de chasse peut-être en partie responsables des évolutions techniques observées (voir notamment Pelegrin, 2000). La disparition du renne (Rangifer tarandus) des latitudes moyennes en parallèle d’une expansion du cerf (Cervus elaphus) vers le nord, aurait notamment eu un certain nombre de conséquences sur les modes de vie des hommes du Tardiglaciaire, qui tiraient une part essentielle de leurs ressources du monde animal. Les études récentes portant sur des assemblages osseux du Bassin parisien (Bignon, 2003 et 2008 ; Bignon et Bodu, 2006 ; Bridault, 1993 et 1997) confirment cette rupture dans les modalités d’acquisition des gibiers : les grandes chasses collectives qui ont fait la réputation du Magdalénien régional disparaissent au profit d’une acquisition plus individuelle et plus ponctuelle à l’Azilien. Ce constat – qui concerne une région où la documentation est particulièrement riche pour le Tardiglaciaire – a inspiré à B. Valentin (Valentin, 2008), à la suite de J. Pelegrin (Pelegrin, 2000), un raisonnement systémique mettant en perspective les transformations affectant les sociétés humaines et le contexte environnemental pour expliquer le processus d’azilianisation. Dans le modèle ainsi élaboré (Valentin, 2008), une relation forte est suggérée entre les changements perceptibles dans l’exploitation des gibiers d’une part et les transformations techniques, culturelles et sociales d’autre part. La réorientation de la prédation vers l’exploitation du cerf apparaît ainsi comme un moteur des évolutions culturelles et sociales en marche au Tardiglaciaire. Il apparaît alors nécessaire de confronter cette hypothèse aux données d’autres régions, ce à quoi nous nous attachons ici à travers une enquête bibliographique portant sur le Tardiglaciaire des Pyrénées, qui sera par la suite complétée par des études archéozoologiques de notre part sur plusieurs gisements du versant français. De fait, les Pyrénées apparaissent comme une région d’étude privilégiée. Loin de constituer une barrière culturelle, puisque les groupes installés de part et d’autre ont connu une évolution sensiblement comparable, la chaîne pyrénéenne peut en effet être considérée à cette époque comme une sorte de « frontière écologique », impliquant des disponibilités en gibiers contrastées entre ses deux versants (Costamagno et Mateos Cachorro, 2007). Alors que le remplacement du renne par le cerf dans les tableaux de chasse coïncide assez bien sur le versant français avec l’émergence des traditions aziliennes, les Magdaléniens du versant espagnol exploitent déjà préférentiellement le cerf. Cette région, à laquelle nous intégrons les monts cantabriques (fig. 2), offre donc un cadre idéal à une réflexion sur le rôle de la recomposition des cortèges fauniques dans le processus d’azilianisation, permettant de tester l’efficacité du modèle proposé pour le Bassin parisien (Valentin, 2008). Nous nous intéresserons ainsi aux gibiers exploités, puis à l’évolution diachronique des modalités d’exploitation des ressources animales dans les Pyrénées et les Cantabres. Nous discuterons ensuite des résultats obtenus, en les comparant à ceux connus dans le Bassin parisien et présenterons différentes hypothèses qui pourraient permettre d’expliquer les différences et les similitudes qui apparaissent entre les deux régions.

          Fig.2. Localisation des différents gisements évoqués dans le texte 
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          (La numérotation correspond à celle de l’annexe 1).

          Évolution diachronique des gibiers exploités

           Dans le Bassin parisien, le passage à l’Azilien coïncide avec un changement dans les gibiers préférentiellement exploités, qui se marque principalement par le remplacement du renne par le cerf dans les tableaux de chasse. Cependant, alors que le processus d’azilianisation semble s’accuser un peu partout en Europe occidentale vers 14 000 cal BP, la recomposition des cortèges fauniques n’y a pas nécessairement suivi le même rythme en tous lieux. À la fin de la dernière glaciation, le cerf, encore assez rare sur le versant français des Pyrénées, est déjà largement présent sur le versant espagnol de la chaîne et dans les Cantabres. Une évolution des gibiers exploités peut-elle tout de même y être décelée en parallèle des transformations affectant les sociétés humaines ? 

           Le renne est présent dans plus de 80 % des assemblages magdaléniens des Pyrénées françaises et il constitue l’espèce dominante sur près de la moitié d’entre eux (Costamagno et Mateos Cachorro, 2007) (Annexe 1). Vient ensuite le bouquetin (Capra pyrenaïca), qui représente généralement le gibier de prédilection dans les occupations d’altitude1. Bien que présent sur près de deux tiers des gisements, le cerf ne domine que dans trois d’entre eux, soient 18 % des assemblages. Les autres ongulés, cheval (Equus caballus), bovinés (Bos primigenius, Bison sp.) ou isard (Rupicapra pyrenaïca), contribuent aussi pour une part non négligeable à la diète magdalénienne, même si les sites où ils sont dominants font figure d’exception.

           Si le renne intervient au premier rang des gibiers exploités par les Magdaléniens des Pyrénées françaises, il est donc loin de suppléer à lui seul à leurs besoins alimentaires et leur économie semble plutôt fondée sur une complémentarité entre plusieurs espèces (Costamagno, 1999 et 2004). 

           Dès le début de l’Azilien, le cerf prend généralement la première place des tableaux de chasse du versant nord des Pyrénées, où il remplace le renne. La contribution du bouquetin à la diète reste sensiblement comparable avec le Magdalénien. Le chevreuil (Capreolus capreolus) et le sanglier (Sus scrofa) sont également fréquemment représentés mais ils ne constituent jamais l’espèce dominante.

           Les deux gibiers les plus représentés dans le Magdalénien des Pyrénées espagnoles et des Cantabres sont le cerf et le bouquetin. Le premier est souvent majoritaire dans les sites de plaine, alors que le second se rencontre plus fréquemment dans les zones de relief. Ces deux herbivores sont par ailleurs régulièrement représentés sur les mêmes sites dans des proportions comparables. Cheval, chamois, chevreuil et sanglier apparaissent fréquemment dans les spectres de faune mais ne sont presque jamais dominants.

           Comme au Magdalénien, cerf et bouquetin constituent les deux gibiers préférentiels des Aziliens espagnols. En Catalogne, le lapin (Oryctolagus cuniculus), déjà largement exploité au Magdalénien, occupe une place de plus en plus importante dans l’économie des Aziliens.

           Les données obtenues pour l’Espagne ne montrent donc pas de véritable rupture entre le Magdalénien et l’Azilien en termes de gibiers exploités. Cerf et bouquetin restent en effet les deux espèces préférentiellement chassées tout au long du Tardiglaciaire. Sur le versant français des Pyrénées, la rupture est plus nette, puisque c’est avec l’Azilien que le renne disparaît définitivement des spectres fauniques, tandis que le cerf le remplace progressivement dans les tableaux de chasse et que les espèces dites « tempérées » comme le chevreuil et le sanglier sont de plus en plus fréquentes. À Bourrouilla (Costamagno, 2008 ; Fosse, 1999), Troubat (Barbaza, 1996 ; Costamagno, 2005) et Lortet (Boivin et al., 1986), le cerf domine dans un Magdalénien supérieur dont les vestiges sont sensiblement comparables à ceux livrés par les sites dominés par le renne. Les occupations les plus récentes de ces gisements ont parfois été attribuées à une phase terminale du Magdalénien qui pourrait être placée au début de l’Allerød (Barbaza, 1996, 1997 et 2011 ; Barbaza et al., 1999 ; Dachary et al., 2008), témoignant alors d’une continuité culturelle malgré une recomposition des cortèges fauniques déjà accusée.

           Les données des Pyrénées et des Cantabres, ne semblent donc pas s’accorder avec l’hypothèse d’une relation étroite entre changement dans les gibiers chassés et processus d’azilianisation. Au-delà des espèces exploitées, une évolution des modalités de gestion des ressources animales est-elle perceptible entre Magdalénien et Azilien ?

          Modalités d’exploitation et gestion des ressources animales dans les Pyrénées au Tardiglaciaire

           Les modalités d’exploitation et de gestion des ressources animales dépendent de différents facteurs tels que l’abondance, la répartition des gibiers et leurs déplacements saisonniers. La reconstitution de ces modalités nécessite de se placer à différentes échelles. À l’échelle d’une occupation, il s’agit de comprendre comment s’est passée l’acquisition, sous quelle forme les animaux ont été transportés (entiers ou sous forme de segments), comment les carcasses ont été traitées, quels produits étaient recherchés et si leur usage était immédiat ou différé. À l’échelle d’une période chronologique et d’une région, on peut ensuite, en combinant les résultats obtenus sur différents sites, reconstituer la gestion des ressources tout au long du cycle annuel.

           La spécialisation de l’économie alimentaire des Magdaléniens des Pyrénées françaises dans l’exploitation du renne est largement remise en cause depuis quelques années (voir notamment Costamagno, 1999 et 2004) et les spectres de faune semblent plutôt témoigner de pratiques variées.

           Les occupations de la plaine pré-pyrénéenne témoignent de chasses hivernales orientées vers le renne, à Dufaure et Duruthy dans les Landes (Costamagno, 2006 ; Mariezkurrena et Altuna, 1995 ; Straus et al., 1991) ou Canecaude et Gazel dans l’Aude (Fontana, 1999 et 2005). Pour ces deux derniers, il s’agit de chasses non sélectives et à faible risque portant sur des hardes de femelles, jeunes et sub-adultes. Si le nombre d’individus représentés dans ces niveaux est souvent supérieur à une centaine, l’acquisition semble s’étaler sur toute la période hivernale et parfois jusqu’au printemps et on ne peut donc pas parler d’abattage en masse au cours d’un seul grand épisode de chasse.

           Sur les sites du piémont pyrénéen, le renne est là encore l’espèce dominante, mais au sein de spectres plus diversifiés, par exemple au Bois de Cantet (Clot, 1984) ou à Isturitz (Pétillon et Letourneux, 2006). Au Mas d’Azil (Patou, 1984), le renne domine le spectre de faune avec près de 60 % des restes déterminés. Il semble avoir été chassé toute l’année, avec une période plus intensive en automne-hiver et une nette préférence pour les juvéniles (Patou, 1984).

           Pour les occupations situées plus en altitude, c’est souvent le bouquetin qui prend la première place des tableaux de chasse à partir du Magdalénien supérieur. Il a été chassé à la belle saison à Belvis et aux Conques (Fontana, 1999 et 2005), de la fin de l’automne au début de l’hiver aux Églises (Delpech et Le Gall, 1983) et pendant l’ensemble de la mauvaise saison à la Vache (Pailhaugue, 1996). Le renne constitue dans ce gisement un apport secondaire, principalement à la fin du printemps et au début de l’automne, peut-être à la faveur du passage des troupeaux en migration entre leurs pâturages d’été en altitude et leur territoire d’hiver en plaine (Pailhaugue, 1996).

           Le cerf apparaît fréquemment dans les spectres de faune du Magdalénien des Pyrénées françaises, mais il est rarement prédominant. Au Mas d’Azil, il prend ainsi la deuxième place du tableau de chasse derrière le renne et témoigne d’une exploitation plus saisonnière, en automne, début d’hiver et au printemps (Patou, 1984). À Bourrouilla, il est la première espèce chassée dans tous les niveaux, occupés principalement en été et en début d’automne (Le Gall et Martin, 1996), ce qui suggère l’hypothèse d’une exploitation saisonnière du cerf en l’absence du renne qui aurait rejoint son territoire estival situé plus en altitude (Dachary et al., 2011). Deux types de chasse semblent y avoir été pratiqués, un abattage préférentiel visant les hardes de femelles et leurs petits en été et une acquisition de mâles adultes, peut-être alors qu’ils sont moins dispersés en période de rut (Fosse, 1999).

           Bien que le renne soit présent et dominant sur la plupart des gisements, aucun site des Pyrénées françaises ne montre donc d’abattage en masse de cette espèce. Il ne semble pas y avoir existé dans cette région d’épisode de grandes chasses collectives menant à une constitution de réserves en prévision des périodes moins fastes de l’année, à l’exception peut-être du site des Églises, dominé par le bouquetin (Delpech et Villa, 1993). Seul le site de la Vache pourrait témoigner d’une exploitation, secondaire toutefois, du renne à la faveur de ses migrations saisonnières (Pailhaugue, 1996). Le comportement migratoire des rennes, qui effectuaient vraisemblablement des déplacements d’ampleur plus réduite que dans le Bassin parisien (Kuntz et Costamagno, 2011) et la variété des environnements liée à la proximité du relief et aux contrastes altitudinaux ne semblent donc pas avoir incité les Magdaléniens des Pyrénées françaises à mettre en place une planification annuelle de l’acquisition des ressources (Costamagno et Mateos Cachorro, 2007).

           Pour l’Azilien en revanche, aucune étude s’intéressant de manière approfondie aux modalités d’exploitation des ressources animales n’est à ce jour disponible pour le versant français.

           Sur le versant espagnol des Pyrénées et dans les Cantabres, deux types de chasse au cerf semblent s’être côtoyés au Magdalénien. L’exploitation la plus courante aurait été pratiquée aux dépens de hardes familiales, comme à La Paloma (Castaños, 1980), La Riera (Straus et al., 1981), Tito Bustillo (Altuna, 1976) ou Cueto de la Mina (Castaños Ugarte, 1982). Des épisodes de chasse visant plus particulièrement les mâles adultes semblent aussi avoir été mis en œuvre comme à Urtiaga (Altuna, 1972). La rareté des données de saisonnalité ne permet cependant pas pour l’instant de préciser si ces différences sont d’ordre saisonnier ou non.

           Pour le bouquetin, les saisons et les méthodes de chasse semblent également avoir varié. À Rascaño, les bouquetins ont été chassés toute l’année, mais c’est surtout en automne et en hiver qu’on observe une acquisition préférentielle (Straus, 1987). Mâles et femelles de toutes les classes d’âge sont représentés, ce qui pourrait témoigner d’abattages au moment du rut lorsque mâles et groupes familiaux se regroupent et/ou de différents épisodes de chasse le reste de l’année, visant d’une part les mâles et d’autre part les groupes familiaux alors séparés (Straus, 1987). À Erralla, ce sont essentiellement des groupes familiaux qui ont été chassés, principalement à la belle saison (Altuna et al., 1985). À El Horno, les bouquetins (mâles, femelles et juvéniles) qui dominent le spectre de faune semblent avoir été abattus en hiver et au début du printemps (Costamagno et Fano, 2005). À la Cueva de la Fragua, où cerfs et bouquetins ont été exploités en proportions globalement équivalentes, les premiers ont été chassés entre la fin de l’été et le début de l’automne, les seconds en automne (Marin, 2004 ; Marin Arroyo et Gonzalez Morales, 2007).

           Comme pour le versant français, les données concernant l’exploitation des ressources animales à l’Azilien restent assez rares. À la Balma Margineda, l’acquisition des bouquetins a été pratiquée au cours de brèves occupations à la belle saison (Gardeisen, 2007 ; Martin, 2007). À La Riera, l’exploitation préférentielle du cerf, déjà observée au Magdalénien, semble se poursuivre avec l’Azilien. Une augmentation significative de la part des juvéniles dans la population chassée pourrait y suggérer une évolution des techniques de chasse (Straus et al., 1981). À Cueto de la Mina on remarque au contraire une faible représentation des jeunes cerfs, comme c’était déjà le cas au Magdalénien (Castaños Ugarte, 1982).

           Ainsi, sur le versant français des Pyrénées, il reste difficile de mettre en évidence une évolution diachronique des modalités d’exploitation du fait de la rareté des données disponibles pour l’Azilien. Pour le Magdalénien, alors que l’acquisition du renne était principalement réalisée en automne dans le Bassin parisien avec des abattages en masse lors de grandes chasses collectives, son exploitation apparaît ici beaucoup moins planifiée et semble avoir moins conditionné l’installation des hommes en des lieux précis. L’abondance des gibiers dans les environnements ouverts (Delpech, 1999) et la moindre ampleur de leurs migrations à l’échelle du territoire (Kuntz et Costamagno, 2011) n’auraient pas rendu nécessaire la constitution de réserves. Un biais de la documentation archéologique pourrait toutefois expliquer que des chasses collectives comparables à celles reconnues dans le Bassin parisien n’aient jusqu’ici pu être mises en évidence dans les Pyrénées françaises (Kuntz et Costamagno, 2011).

           Les modalités mises en œuvre par les Magdaléniens d’Espagne apparaissent assez proches de celles développées par leurs homologues des Pyrénées françaises, avec l’exploitation de deux gibiers principaux, l’un montagnard (le bouquetin) et l’autre plus ubiquiste (le cerf). Contrairement aux Pyrénées françaises, de nombreuses occupations témoignent d’une acquisition préférentielle de l’un ou l’autre. Les problèmes taphonomiques posés par les grottes et abris empêchent cependant de distinguer entre abattages en masses ou multiplication...
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